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femme et sa sceur, Madame d’Autremont, veuve d’un sommelier .
de Paris et deux enfants de celle-ci dont un notaire et un horloger
On se souvient du cri du poéte & propos de ce Champs-d' Asile :

« Etrangers, nous sommes Frangais:
Prenez pitié de notre gloire ! ”

Hélas ! nous n'avons fait que passer dans la Pennsylvanie... et
ailleurs. Les premiers colons ou traiteurs Canadiens-Francais ont
été détruits ou chassés; le Champ d’Asile est habité par des fa-
milles qui appartiennent & d’autres races que la nétre ;—il ne reste
de nous qu'un coup de plume jeté ¢a et la sur le papier et qui
court grand risque d’8tre perdu en emportant la derniére trace
de notre souvenir.

BeNiamiNn SuLTE.



